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EDITORIAL 
 
Ici, un adolescent déclare : « Facebook c’est 
bien : ça permet d’exister ! » Là, un acteur 
connu livre ses petits secrets de vie : « Je suis 
plutôt espadrilles ! » Ailleurs, cette femme d’un 

champion sportif français parle de son mari : 
« Le plus beau cadeau qu’il m’ait fait ? La 
voiture de mes rêves, une Lotus Elise ». 
C’était juste avant son mariage. 
Pendant ce temps, Jeux Olympiques pour 
tous. Sympa, mais réduisant les bruits du 
monde (crimes, guerres, faim, tueries 
diverses, crise, feux d’été, racisme mortel) « à 
la fanfare des hymnes » (Pierre Marcelle).  
Pendant ce temps, des Roms sont chassés 
d’un campement d’Hellemmes (dans le Nord). 
Sans qu’on se préoccupe de savoir où ils iront  
avec leurs enfants en bas âge, ni si les plus 
grands pourront retrouver une école. 
Rassurons-nous : les animaux de leur mini-
ferme ont, eux, tous été relogés par la Ligue 
de protection des animaux1. Puisqu’on vous 
dit que tout va bien !  
Pendant ce temps, l’Europe compte deux 
millions de chômeurs en plus en un an et 
totalise 25 millions de sans emploi. En France, 
l’INSEE annonce que le nombre de personne 
en situation de pauvreté à progressé de 
500 000 en un an : 14,1% des Français 
vivaient sous le seuil de pauvreté en 2010 
(contre 13% en 2009)2.  
En Afrique du Sud, fusillade de la police sur 
les mineurs en grève de la mine Marikana. 34 
morts. 270 autres, arrêtés à cette occasion, 
sont accusés de leur meurtre… avant d’être 
relâchés ! En septembre, entre la Turquie et la 
Grèce, 58 migrants (originaires de Syrie et 
d’Irak) meurent noyés. Au Pakistan une fillette 
est faussement accusée d’avoir brûlé des 
textes du Coran par des musulmans avides de 
récupérer les terres et les biens des chrétiens. 
La loi du plus fort (le plus riche ou le plus 
violent) s’applique partout : voilà ces convertis 
qui confondent défense de Dieu et meurtre 
des opposants à leur idéologie ; voici tous 
ceux qui piétinent (au nom de diverses 
sécurités) la réalité d’une fraternité au nom 
d’une égalité formelle de traitement… 
Métamorphose négative à la Kafka. Chacun 
sait bien, pourtant, que cette fraternité ne se 
construit que dans les multiples petits gestes 
d’une proximité assumée ! Et qu’une 
réglementation de plus ne sera qu’une excuse 
pour ne pas aller au-delà. Est-ce là le chemin 
d’humanité tracé pour nous ? Relire l’histoire 
du Samaritain3… « Depuis si longtemps que 
les familles, les présidents, les medias vous 
disent ce que vous êtes et ce que vous devez 
faire pour être ce que vous êtes ! Ne cédez 
pas au besoin qu’on a de vous. Là est le 
piège. »4 Comme pour nous le rappeler, un 
quotidien bat le rappel de ces animaux 

                                                                 
1 Journal Libération, 23 août 2012. 
2 Chiffres relayés par Denis Clerc, dans Alternatives 
Economiques. 
3 Evangile de Luc 10,29ss. 
4 Jean Sulivan, Exode, DDB, 1980, p. 203. 

protégés qui bouleversent nos plans : 
l’outarde canepetière dont la protection met en 
cause le Pôle Pégase (sur l’aéroport 
d’Avignon), l’escargot de Quimper qui fait 
capoter la construction d’un centre de 
formation de football, le triton marbré qui 
ralentit le TGV Tours-Brest, le scarabée pique-
prune qui a faillit empêcher la construction de 
l’autoroute A 28 !5 Plaise au ciel que l’on 
prenne autant de précaution avec les femmes 
et les hommes de notre temps ! Mais il semble 
que la rigueur de certains dispositifs (sociaux, 
politiques, sécuritaires, hygiéniques, 
bancaires) s’épargne assez facilement le 
« détour » par la réalité de vie des hommes. 
Allons, encore un effort ! Pour nous souvenir 
que la reconnaissance de l’humanité des 
autres est celle de notre propre humanité. 

Olivier Pety 
Président de l’association Mas de Carles  

 

 

AUJOURD’HUI 
 
Les chiffres de l’accueil…  
 
Au 30 septembre, 74 personnes différentes 
ont été accueillies au mas, pour 88 actions 
différentes.  
58 personnes ont été hébergées : 40 dans le 
« lieu à vivre » (8.830 journées) et 18 en 
accueil d’urgence (338 nuits). 
26 personnes ont participé aux actions 
d’insertion : 10 ont participé à l’Action 
Collective d’Insertion (2.0232 h, tous 
hébergés) et 16 ont été embauchées pour le 
Chantier d’Insertion (10.166 h).  
61 personnes avaient des ressources 
identifiables : 16 salariés sur le chantier, 34 
émargeaient au RSA et 13 à l’allocation adulte 
handicapés, 8 touchaient une retraite et 5 
l’allocation de solidarité (fin de droits). 
65 personnes reçoivent leur courrier à 
l’adresse du mas. 
 
... et de vos dons 
 
Au terme des trois premiers trimestres, vos 
dons représentaient 12,9% des recettes de 
l’association (95.393€ / 736.736€ de recettes 
totales). Le total des « revenus maisons » 
(portes ouvertes, ferme, participation accueillis 
et dons) s’élevaient à 28,2%.  
Nous ne redirons jamais assez merci pour 
cette participation durable qui souligne votre 
souci des plus pauvres et permet à 
l’association et à ses responsables de 
« respirer » mieux. 
 

                                                                 
5 La Provence, 8 octobre 2012. 
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DITS  
 

« Cette façon qu’ont les citoyens des 
démocraties commerciales de glorifier le travail et 
de voir des paresseux partout est quand même très 
vulgaire. Surtout dans un monde où l’argent qui dort 
à la banque n’a jamais autant enrichi son 
possesseur. Lors de la dernière campagne 
présidentielle, il n’a d’ailleurs échappé à personne 
que les apôtres du vrai travail s’adressaient 
principalement à une foule de retraités et de 
rentiers qui n’étaient jamais descendus à la mine, 
n’avaient jamais subi les cadences infernales et ne 
s’étaient pas brisé le dos sur un marteau-piqueur. 
Que savent-ils du travail, vrai ou faux, ces gâtés du 
capitalisme tertiaire de service ?  

Sébastien Laplaque – Journal TC. 
 

Dans sa livraison de septembre 2012, le 
Journal de l’action sociale et du développement 
social, pose ouvertement la question de « l’excès 
de réglementation » : « Entre la nécessité 
d’accueillir (ici il s’agit d’enfants et de crèche) et 
l’influence grandissante du principe de précaution, 
trouver le juste équilibre relève d’une véritable 
gageure… Ce que nous avons découvert prouve à 
nouveau que sous la poussée des craintes et des 
renoncements, le bon sens s’effondre au détriment 
de l’intérêt général… Qu’il s’agisse de jeunes ou de 
moins jeunes, quand l’excès de normes s’installe, 
l’humain régresse….Le poids des normes est tel 
qu’elles menacent les dispositifs qu’elles sont 
censées protéger, notait la sénatrice de Paris 
Nicole Borvo Cohen-Seat. » (JAS, septembre 2012, 
p. 17).  
La sécurité en viendrait-elle à annuler la solidarité 
dont le « délit » vient d’être effaceé par un décret 
du ministère de l’Intérieur ?  

 
« Avec les Roms, on s’est débrouillés… 

Quand ils ont vu que nos jeunes étaient derrière 
nous, ils ont plié bagage en une heure… Lorsque 
les policiers sont arrivés, ils ont regardé sans 
intervenir. Ils nous ont dit qu’on avait bien fait. Et 
qu’à notre place ils auraient agi de la même façon. 
C’est bien la première fois que la police est de notre 
côté… On a brulé les vieux matelas et les chaises 
qu’ils avaient abandonnés. C’est les flics qui nous 
l’ont conseillé… Ce n’est pas à nous de supporter 
leur crasse. » (Le journal du dimanche, 30 
septembre 2012).  
Le préfet de région finira par rappeler que 
« l’incitation à l’auto défense, pas plus que celle qui 
consiste à substituer la force au droit, ne sont 
acceptables dans la République. ».(La Provence, 
30 septembre 2012). 
Il y a peu, les évêques de France invitaient à 
« savoir accueillir les légitimes diversités 
humaines… La crise actuelle, aussi aigüe soit-elle, 
ne doit pas nous amener à nous replier sur nous-
mêmes… Nous ne la résoudrons pas en rejetant 
l’autre. » (journal La Croix, 14 septembre 2012). 

 

 
 

LA VIE AU MAS  
 

Le 9 Août, 28 nouveaux visages 
avec  Mère Rose et Didier le chauffeur,  dans 
une douce légèreté, sont arrivés de Corée 
comme l’an passé. Ils font un tour d’Europe 
(les parents de certains ayant économisé pour 
cela depuis des années), à la rencontre de 
racines et de  lieux forts de la chrétienté. Ce 
n’est pas un hasard si Carles en faisait partie. 
Pour nous remercier ils ont dansé le soir dans 
une telle unité de mouvement qu’il faisait 
croire à un seul corps de souplesse et de 
grâce. A la fin ils ont offert à chacun un 
éventail de leur pays…  
Puis,  sous un ciel rose, ce fût, avec Pierre la 
découverte de Carles, des poulets et du 
troupeau ; et François a proposé de nous 
emmener dans le jardin secret où se préparent 
les framboises.  
Au matin tous sont venus célébrer 
l’Eucharistie, avec traduction simultanée de 
Mère Rose : là aussi l’unité dans l’intensité de 
la présence à ce qui se vivait était étonnement 
palpable. (Jacinthe) 
 

* 
 

En ces temps de crise de l'emploi et 
devant la multiplication des plans sociaux le 
« Pôle emploi » réagit. Soucieux 
d’accompagner au mieux les demandeurs 
d’emploi, l'agence se met à la page et surfe 
sur la vague des Nouvelle Technologie de 
l'Information et de la Communication 
(N.T.I.C) : e-mail, téléphone portable, SMS ou 
texto (message texte via le téléphone 
portable). Le mot d'ordre, c'est la réactivité. 
Pouvoir  vous joindre à n'importe quel moment 
de la journée et de la semaine pour vous 
proposer un travail dans le meilleur des cas ou 
dans le pire un énième rendez-vous pour vous 
rappeler que vous êtes toujours au chômage.  
C'est l'expérience vécue récemment par S. 
qui, avec une adolescente à charge, survit 
entre périodes d'emploi aidé et vendanges 
(quand sa santé le lui permet), RSA quand elle 
ne trouve plus de travail. Dimanche matin, 
8h30, elle reçoit un  message texte sur son 
mobile. Pour lui annoncer qu'elle est attendue 
le lundi matin à 8h45 au « Pôle Emploi » pour 
un rendez-vous (le lendemain matin donc) 
avec ses documents (sans que l’on prenne la 
peine de lui indiquer lesquels). 
Ainsi donc, vous qui êtes à la recherche d'un 
emploi tenez-vous prêt. Et sachez qu'en ces 
temps difficiles, le dimanche est devenu un 
jour ouvrable comme les autres.  
Détail amusant : S. fait les vendanges depuis 
trois semaines et ce lundi elle travaille dès 
sept heures ! La recherche d’un emploi est-

elle si sacrée qu’elle doive dispenser du travail 
en cours ? (Rachid) 
 

* 
 

La FNARS, dans la dernière 
livraison de sa lettre souligne une mauvaise et 
deux bonnes nouvelles : 
 1 - Les chiffres alarmants du rapport annuel 
de l’Observatoire national du 115. Pris dans 
l’étau d’une augmentation de la demande et 
d’une absence de solutions pour y répondre, 
le 115 ne parvient plus à répondre aux 
personnes qui le sollicitent : 54 % de non 
attribution en 2011, et jusqu’à 74% 
actuellement selon les chiffres de septembre 
2012. (Source la FNARS) 
 2 – L’aide au séjour irrégulier des étrangers  
était un délit puni d’une peine de 5 ans 
d’emprisonnement et 30 000€ d’amende (art. 
L622-1 CESEDA). Le projet de loi présenté 
par Manuel Valls entend étendre l’impossibilité 
de poursuites contre ce délit à « toute 
personne physique ou toute personne morale 
sans but lucratif portant assistance aux 
étrangers et leur fournissant des prestations 
de restauration, d’hébergement ou de conseils 
juridiques, lorsque l’aide désintéressée que 
cette personne […] peut apporter dans ce 
cadre n’a d’autre objectif que d’assurer des 
conditions de vies dignes et décentes à la 
personne de nationalité étrangère en situation 
irrégulière ». Cela libère le travail des 
associations et de leurs membres, dont les 
travailleurs sociaux 
 3 - La Cour de Justice de l’Union Européenne 
avait sanctionné la France en 2011 car sa 
législation permettait de placer en garde à vue 
et de condamner un étranger en situation 
irrégulière, sans que celui-ci n’ait commis 
aucun autre délit pénal… Abrogée, cette 
nouvelle directive n’autorise la sanction pénale 
qu’à titre subsidiaire. Un étranger ne pourra 
plus être condamné pénalement pour séjour 
irrégulier, et être placé en garde à vue, si la 
préfecture n’a pas mis en œuvre toutes les 
procédures d’éloignement ou de surveillance 
prévues par la loi (dont l’obligation à quitter le 
territoire français). 
 

* 
 

Grand beau temps ce dimanche 16 
septembre. Portes ouvertes sur un grand ciel 
bleu et chaud. Plus de sept cents personnes 
ont fait le déplacement pour soutenir, 
découvrir, manifester leur sympathie et leur 
désir de faire plus ample connaissance avec la 
maison, ses hommes et nos réalités. Après le 
temps de la célébration, la paëlla a poursuivi 
son chemin de succès grandissant (cinq cents 
assiettes servies). Tout au long de la journée 
un magicien, deux groupes de chanteurs ont 
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ponctué notre rencontre. Sans compter les 
poneys, le tir à l’arc, l’attraction gonflable pour 
les petits et autres crêpes, gaufres, fruits 
chocolatés, visite guidée de la maison, etc. Un 
très grand merci à tous, celles et ceux qui ont 
permis le succès de cette belle rencontre.  

 

 
 

* 
 
Le vendredi 21 septembre, l’église 

du Sacré-Cœur d’Avignon, accueillait les amis 
de Jean Bouvet qui l’accompagnaient pour 
son dernier voyage. Homme de premières, il 
fut tour à tour initiateur de cours 
d’alphabétisation pour les immigrés, président 
du FASTI (et animateur de combats pour eux 
avec Joseph), co-créateur du MRAP de 
Vaucluse, premier président du collectif 
Passerelle. Et encore, conseiller prud’hommal, 
trésorier de l’UPA. Pour Carles, outre le grand 
frère attentif, il fut l’initiateur des techniques du 
froid et de l’organisation de la cuisine : une 
manière de sortir de Moyen-âge ! Chrétien 
convaincu, un de ses compagnons de lutte 
pourra dire de lui qu’il fut « le chrétien pour qui 
l’Evangile était une façon exaltante de vivre. » 
Peut-il y avoir plus bel hommage pour saluer 
cet homme de conviction ? A cours de la 
célébration de ses adieux, ce petit bout de 
texte redira à tous l’espérance partagée : 
« Dans la mort, la vie n’a pas tous les 
torts. Elle garde ses désirs d’enfant, ses 
grandes terres en fleurs, ses sommeils en 
retard et le feu sous la cendre. Les grands 
bras de mourir écartent les brouillards, 
tous ceux des apparences et tous ceux de 
nos peurs, et les yeux de la vie [vont 
faire] leur nid ailleurs… »6. Une bise 
fraternelle à Michèle, sa femme, et à leurs 
enfants, Régine et Alain. (Olivier) 

 
* 
 

Peu après Jean Bouvet, c’est une 
autre figure de la vie avignonnaise qui nous 
quittait. René Abeillon était lui aussi un 
familier de Carles, avec Dily, sa femme. Entre 
tendresse et provocation (sans doute pour n’y 

                                                                 
6
 Jean Debruynne, Mourir, Desclée, 1978, p. 

78. 

pas succomber tout à fait) René a été un bon 
administrateur de l’UDAF, fortement mêlé aux 
« choses » de la vie avignonnaise, 
régulièrement présent aux fêtes du Mas. Il 
avait une plume que je lui enviais. Chacun 
ayant ses défauts, il en partageait quelques-
uns. Comme tous. Ce qui en faisait l’un des 
nôtres : « Certains feux sont de ceux que nulle 
ombre ne peut réduire… Je ne peindrai qu’un 
arbre qui retient dans son feuillage le murmure 
doré d’une lumière de passage… L’amandier 
en hiver : qui dira si ce bois sera bientôt vêtu 
de feux dans les ténèbres ou de fleurs dans le 
jour une nouvelle fois ? Ainsi l’homme nourri 
de la terre funèbre. »7 
 

* 
 

Collectif d’associations (le mas de 
Carles est adhérent), dans l’accompagnement 
et l’aide des personnes en grande précarité, 
Imagine 84 développe depuis de nombreuses 
années des actions en faveur de ces publics. 
Plus particulièrement dans l’aide alimentaire. 
Nous avons un besoin URGENT de bénévoles 
pour participer à la distribution alimentaire, à 
travers sa Boutique Alimentaire et Sociale  
d’AVIGNON Centre-Ville (27, rue des 
Infirmières). 
 Vous pouvez nous aider le lundi et/ou le 
vendredi  après-midi de 14h à 17h30.   Pour 
toutes informations téléphoner à Eric 
MANDON 0613184716 ou consulter le site 
internet www.imagine84.fr  (Pierre) 
 

* 
Lentement mais surement le travail 

se poursuit avec VCM autour des « lieux à 
vivre ». Après la déclaration en préfecture de 
l’association interrégionale des lieux à vivre, la 
dernière rencontre a permis de resserrer la 
méthode de travail entre les différents lieux : 
chaque lieu qui accueille prépare aussi l’ordre 
du jour et se charge du compte-rendu ; 
d’échanger sur la multiplication des contrôles 
(sécurité, hygiène) auxquels nos structures 
sont soumises en ce moment et les obligations 
de mise aux normes afférentes ; de rappeler 
qu’un travail est engagé avec le cabinet de 
Mme Carlotti, ministre déléguée, sur ces 
questions : pour faire valoir nos limites 
financières face à ces exigences et trouver un 
processus d’adaptation plus nuancé que la 
simple mise en demeure (d’autant que le 
travail accompli est généralement apprécié 
aussi des institutions) ; de préparer la 
prochaine Assemblée Générale de VCM.  
 

* 
 

                                                                 
7
 Philippe Jaccottet, L’encre serait de l’ombre, 

NRF, 2011, p. 55,58-59. 

 

POUR MEDITER 
 
Merci à Bernard (de Saint Etienne) qui m’a 
transmis ce conte du pécheur mexicain. 
 

Au bord de l’eau, dans un petit village côtier 
mexicain, un bateau rentre au port, ramenant 

plusieurs thons. L’Américain complimente le 
pêcheur mexicain sur la qualité de ses 
poissons et lui demande combien de temps il 
lui a fallu pour les capturer. 
- Pas très longtemps, répond le Mexicain. 

- Mais pourquoi n’êtes-vous pas resté en mer 
plus longtemps pour en attraper plus ? 

demande l’Américain. Le Mexicain répond que 
ces quelques poissons suffiront à subvenir 

aux besoins de sa famille. L’Américain 
demande alors : 
- Mais que faites-vous le reste du temps ? 
- Je fais la grasse matinée, je joue avec mes 
enfants, je fais la sieste avec ma femme. Le 
soir, je vais au village voir mes amis. Nous 
buvons du vin et jouons de la guitare. J’ai une 
vie bien remplie. 

L’Américain l’interrompt : 

- J’ai un diplôme de l’Université de Harvard et 
je peux vous aider. Vous devriez commencer 
par pêcher plus longtemps. Avec les bénéfices 
dégagés, vous pourriez acheter un plus gros 

bateau. Avec l’argent que vous rapporterait ce 
bateau, vous pourriez en acheter un deuxième 

et ainsi de suite jusqu’à ce que vous 
possédiez une flotte de chalutiers. Au lieu de 
vendre vos poissons à un intermédiaire, vous 

pourriez négocier directement avec l’usine, et 
même ouvrir votre propre usine. Vous pourriez 
alors quitter votre petit village pour Mexico 
City, Los Angeles, puis peut-être New-York, 

d’où vous dirigeriez toutes vos affaires. 
Le Mexicain demande alors : 
- Combien de temps cela prendrait-il ? 
- 15 à 20 ans, répond le banquier américain. 
- Et après ? 

- Après, c’est là que ça devient intéressant, 

répond l’Américain en riant, quand le moment 
sera venu, vous pourrez introduire votre 
société en bourse et vous gagnerez des 
millions. 
- Des millions ? Mais après ? 
- Après, vous pourrez prendre votre retraite, 
habiter dans un petit village côtier, faire la 
grasse matinée, jouer avec vos petits-enfants, 
faire la sieste avec votre femme et passer vos 
soirées à boire et à jouer de la guitare avec 
vos amis. 
- A quoi bon perdre toutes ces années ! 

répondit le pêcheur, j’ai déjà tout ça ! Bonne 
journée monsieur ! 

Auteur inconnu 

http://www.imagine84.fr/
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LA RECETTE 
 

Chutney de betterave 
Ingrédients : 2 pommes, 1 oignon, 750 gr de 
betterave cuite (soit 500gr net), 25 cl de 
vinaigre de cidre, 2 c. à café de gingembre 
frais râpé, ½ c. à café de poivre de la 
Jamaïque, 2 clous de girofle, 50 gr de 
cassonade, 50 gr de raisins secs. 
 
Préparation : Peler les pommes, en retirant le 
cœur et les pépins, les couper en lamelles. 
Eplucher et émincer oignons et betteraves. 
Mettre les pommes et l’oignon dans un faitout 
en acier inoxydable avec le vinaigre, le 
gingembre, le poivre et les clous de girofle. 
Porter à ébullition et laisser cuire à petits 
frémissements 20 minutes environ, en 
remuant de temps en temps. 
Ajouter les betteraves, la cassonade et les 
raisins, amener à nouveau à ébullition et 
laisser cuire pendant au moins 10 minutes. 
Prolonger la cuisson jusqu’à ce que le 
mélange ait suffisamment épaissi, retirer du 
feu. Mettre en pots et couvrir à chaud. 
Attendre quelques jours pour consommer 
(avec des viandes blanches). 
 
 

UN LIVRE 
 
« Depuis longtemps, je m’interroge sur 
l’efficacité des politiques qui prétendent gérer 
et contrôler les migrations… Il est difficile de 
concevoir un verrouillage des frontières 
totalement hermétique pour les clandestins 
sans compromettre la circulation des biens… 
de tout ce dont la mondialisation se nourrit. Il 
n’est pas certain que, malgré la fermeté de 
certains discours, le but poursuivi soit vraiment 
de les maintenir tous hors des frontières. Les 
économies des pays industrialisés ne peuvent 
se passer d’un volant de main d’œuvre flexible 
et exploitable : les sans-papiers  répondent à 
ce besoin… »8 
On lira sans doute avec profit l’entièreté du 
livre de celle qui prononce ces paroles : Claire 
Rodier, Xénophobie business,  Ed. La 
Découverte. 
 
 

AGENDA 
 
6 novembre : à Marseille, rencontre avec les 
partenaires de la VAE, et remise de diplômes 
aux derniers impétrants.  
15 novembre : à 17h30 réunion des 
bénévoles, au mas. 

                                                                 
8 Journal Libération, 2 octobre 2012. 

 24 novembre : assemblée générale de 
l’association « Voisins et Citoyens en 
Méditerranée » 
15 décembre : 9h30-17h à l’YMCA 
(Villeneuve les Avignon). Un collectif 
d’associations (CEV, CCFD, Mas de Carles, 
Entraide protestante) propose une rencontre 
œcuménique « Regards chrétiens sur le 
service du frère ». Animation : père M.B. 
Duffé, vicaire épiscopal pour le diocèse de 
Lyon et professeur d’éthique sociale et 
médicale. 
 
 

N’oubliez pas… 
 
Un stand présentant les produits du mas de 
Carles est sur le marché de Villeneuve-lez-
Avignon, le jeudi matin.  Vos achats aident 
le mas à vivre. 
 
Chaque samedi, des bénévoles vous 
accueillent à « l’espace des Embrumes » : 
renseignements, vente, découverte des 
dernières publications du mas, etc. 
 
Vous pouvez aider au financement de 
l’association par le jeu du prélèvement 
automatique. Chaque mois, une somme fixe 
à prélever sur votre compte, à votre discrétion. 
Si cela vous tente,  un RIB, au dos la somme 
mensuelle à prélever. Le vice-président fera 
le reste avec l’aide de la secrétaire !  
Cela nous intéresse parce que ça stabilise un 
peu la trésorerie de l’association.  
Rappel : Pour les dons consentis aux associations 
qui fournissent gratuitement des repas ou des soins 
aux personnes en difficulté ou contribuent à leur 
logement, la réduction est égale à 75% des 
sommes versées dans la limite de 470€. Pour les 
versements dépassant cette limite la réduction est 
égale à 66% des sommes versées dans la limite de 
20% du revenu imposable. Lorsque les dons 
dépassent la limite des 20%, l’excédent est reporté 
sur les cinq années suivantes et ouvre droit à la 
réduction d’impôt dans les mêmes conditions. 
(« Pleine vie » – Février 2006) 

 
Des livres…  

Histoire 
Olivier Pety, Joseph Persat : au service des 
exclus, Ed. la Cardère, 2002 – 19 € + port. 
 

Les Cahiers du mas de Carles  
n°1 : Joseph Persat, prêtre : célébration des 
obsèques, Ed. Scriba, 1995, 12€. 
n°2  « Gris Bleu », Cécile Rogeat et Olivier 
Pety, 1998, Ed. Scriba, 12 €. 
n° 3 : « Association Mas de Carles : 
étapes… », 2006-2009, Ed. Cardère,  6 €.  
n° 4 : actes 1ère Rencontre Joseph Persat : 
« L’exclusion a changé de visage… », 
L’Ephémère, 2006, 5 €. 

n° 5 : actes des 2ème Rencontre Joseph 
Persat : « Places et rôles respectifs des 
institutions et des associations », L’Ephémère, 
2006, 5 €. 
n° 6 : actes des 4ème Rencontres Joseph 
Persat : « Exclusion sociale et spiritualité : 
question d’humanité ? », (avec la participation 
d’Olivier Le Gendre), 2009, L’Ephémre, 10€. 
n° 7 : actes des 5ème Rencontres Joseph 
Persat : « Quand l’autre devient étranger ». 
(avec la participation de Guy Aurenche), 2011, 
l’Ephémère, 10 €. 
 

Autres publications 
B. Lorenzato et O. Pety, Les premiers pas de 
l’Église. Tome I et tome II (Ed. La Thune- 
Marseille, 1998,2000)- 15 € chaque tome. 
Bernard Lorenzato et Olivier Pety, Le pauvre, 
huitième sacrement, tome 1 et tome 2,  
(Médiaspaul, 2008,2009) - 19€ et 20,50€. 
B. Lorenzato et O. Pety, Promenade au 
jardin des Pères de l’Eglise, Ed. 
Médiaspaul, 2012, 22€.  

 
 

 AUTORISATION DE PRELEVEMENT 
 
J’autorise l’établissement teneur de mon 
compte à prélever sur ce dernier, si la situation 
le permet, le prélèvement mensuel ordonné 
par l’association « Mas de Carles » (joindre 
un R.I.B., svp). 
 
NOM : ______________________________   

Prénom : ____________________________ 

Code Postal : _____________ 

ADRESSE :___________________________

_________________________________ 

VILLE : _____________________________ 

Verse la somme de : _______________  

tous les  ____________________  du mois 

à compter du : ________________________ 

 

Nom et adresse postale du compte à 

débiter 

Nom : ______________________________ 

Adresse : ___________________________ 

N° de Compte : _______________________ 

Code postal : ________________  

Ville : _______________________________ 

Date :  Signature : 

 

 


